
LA GAZETTE MÉDICALE

A cette période de son enseignement, dont la mort vient de mar-
quer le terme, se rapporte la publication de quelques-uns de ses plus
importants ouvrages: les Lerons sur l'aff>arei/ vaso-moteur, faites en

'1875, qui ne sont pas uniquement, tant s'en faut, contrairement à ce
que dit modestement l'auteur, un ouvrage de critique expérimentale,
puisqu'on y trouve, entre autres découvertes, la démonstration de l'ac-
tion dilatatrice de la corde du tympan sur les vaisseaux de la langue; les
Leçons sur l'action physiologique des substances toxiques et médicamzens
teuses f181S) contenant de remarquables études relatives au jaborandi,
au curare, à la strychnine ; enfin le Traité des maladies du système
nervcux, dont le second volume paraissait ily a quelques mois a peine.
C'est dans ce beau livre, que se trouvent consignées et groupées les
innombrables observations et les nombrenses découvertes, qu'a faites
Vulpian, dans le domaine de la pathologie nerveuse, pendant le séjour
qu'il fit à l'hospice de la Salpêtrière d'abord, puis dans divers hôpitaux,
la Pitié, la Charité, l'Hôtel-Dieu: Détermination du siège de la lésion
spinale, dans la paralysie infantile, premier essai d'une description.
symptômatique de la maladie dite sclérose en plaques, nosographie de
la paralysie agitante, analyse et synthèse des affections systématiques
de la moelle épinière, etc. Il suffit de ces indications sommaires pour
rappeler la part considérable que Vulpian peut réclamer dans cette
grande élaboration qui, de nos jours, a permis d'asseoir définitivement
la pathologie cérébro-spinale sur le triple et inébranlable fondement de
la clinique, de l'anatomie et de l'expérimentation physiologique.

Si quelqu'un voulait entreprendre de juger Vulpian comme médecin
et d'apprécier les services qu'il a rendus à la pathologie médicale, c'est
dans le Traité des maladies du système nerveux et aussi dans la Clini-
gue médicale de la Charité, qu'il lui faudrait surtout puiser les docu-
ments. Celui qui, au contraire, voudrait étudier le physiologiste,.
éprouverait plus d'embarras. Il devrait consulter, en outre des ouvra-
ges cités plus haut, d'innombrables notes, mémoires, publications de
tout genre qui figurent dans divers recueils. Ce travail de révision,
serait reconnaître immanquablement, que ce qui caractérise surtout la.
manière de Vulpian, comme physiologiste, c'est l'exactitude absolue
dans l'observation des faits, l'arrangement méthodique, une sobriété
extrême dans toutes les conclusions. Ses tendances sceptiques à l'égard
des théories l'auraient même, prétendent quelques-uns, souvent arrêté
sur la voie d'une découverte. Toutes ses publications montrent qu'il
était dominé par le désir de rendre justice à tous les auteurs qui l'avaient
précédé dans l'étude d'une question. On ne peut, certes, qu'admi-
rer son courage scientifique. Combien de fois ne l'a-t-on pas vu, eiL
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